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- 1 -
— Je ne savais pas vers qui me tourner.
Rien qu’en prononçant cette phrase, Paisley Morgan sentit sa nervosité grimper en flèche. Comme si la vie ne lui avait pas réservé assez de coups durs ces derniers temps, voilà qu’elle se retrouvait assise face à Lucas Ford. Il la toisait d’un œil noir, apparemment fâché qu’elle ait le toupet de faire appel à ses services.
Du toupet, elle en avait, en effet. Elle avait quitté Lucas brutalement douze ans plus tôt, et ne lui avait plus adressé la parole depuis. Mais tout cela, c’était du passé. Non ?
Il s’adossa à son fauteuil de cuir, sans dire un mot. Apparemment, la façon cavalière dont elle l’avait abandonné l’avait beaucoup affecté. Plus qu’elle ne l’aurait cru.
N’avait-il pas tourné la page ? N’y avait-il pas une autre femme dans sa vie, qui le rendait fou de désir d’un simple regard ? Ou repensait-il encore à leur histoire ? En ce qui la concernait, il ne s’était pas passé un jour sans qu’elle ait remis en question leur rupture.
Pour l’heure, elle avait d’autres soucis que leur passé commun ou la réaction de Lucas face à elle. Notamment le fait qu’elle puisse être la fille de Sterling Perry. Un homme coupable d’escroquerie, de vol et de blanchiment d’argent, et que presque toute la ville de Houston détestait. Dernièrement, il avait été arrêté pour tentative de fraude.
— Qu’est-ce qui te fait penser que Sterling est ton père, et pourquoi devrais-je t’aider ?
Paisley serra plus fort la lettre de sa défunte mère.
— J’ai une bonne raison de croire qu’il est mon géniteur, et j’ai besoin que tu mènes l’enquête afin d’en être certaine.
Lucas l’observa un long moment, puis se leva et la détailla de pied en cap. Il avait la même beauté brute qu’autrefois, mais ses épaules étaient plus larges, ses plis au coin des yeux plus creusés, sa mâchoire plus carrée.
Lorsqu’elle était jeune fille, elle trouvait Lucas Ford tout à fait irrésistible. Et malgré les années, elle éprouvait encore les mêmes réactions physiques face à lui. Certains souvenirs étaient trop vivaces pour être étouffés…  Ces moments inoubliables faisaient toujours partie de sa vie, bien qu’elle fasse tout son possible pour aller de l’avant.
— Et quelle est cette raison ? demanda-t-il.
Paisley déglutit et fixa la lettre qu’elle tenait dans sa main. Elle ne prit pas la peine de la déplier et se contenta de la lancer sur le bureau.
Elle se mordilla l’intérieur de la joue afin de contenir ses émotions. Ce n’était pas le moment de s’effondrer. Rester forte face à Lucas était impératif. Ce n’était pas avec des larmes qu’elle obtiendrait ce qu’elle voulait. Ou plutôt, ce dont elle avait besoin.
Lucas était l’homme de la situation. Lui seul pouvait l’aider à découvrir qui était son géniteur, puisque sur son certificat de naissance, il n’y avait aucune mention de son père.
S’il y avait eu une autre solution… 
Glissant une main dans sa poche, Lucas prit la lettre, la déplia et se mit à la lire. Paisley connaissait par cœur les mots que sa mère avait rédigés de son écriture parfaite et délicate. C’était le contenu qui la troublait, et qui la poussait à remettre en question toutes ses certitudes et ses perspectives d’avenir.
Lorsqu’il eut terminé sa lecture, Lucas reporta son regard sur elle.
— Tu crois à ce qui est écrit ? Ta mère n’était pas la plus… 
— Je sais bien que ma mère avait ses défauts. Ce n’est pas pour ça que je suis là.
Lucas marmonna un juron dans sa barbe.
— Ce n’est pas ce que je voulais dire, Paisley. Malgré ce qui s’est passé entre nous, j’ai été désolé d’apprendre la disparition de ta mère.
Elle accepta ses excuses d’un signe de tête tandis qu’une autre vague d’émotions menaçait de la submerger. La plupart du temps, elle essayait de ne pas songer à ces derniers mois difficiles. Les inondations qui avaient dévasté Houston avaient coûté la vie à sa mère, et semé la destruction dans leur sillage. Elles avaient aussi mené à la découverte d’un corps non identifié sur l’un des chantiers de Sterling Perry, dont l’entreprise rénovait le huppé Texas Cattleman’s Club. Plusieurs mois s’étaient écoulés depuis, mais l’identité du défunt était toujours inconnue. Aucun papier d’identité n’avait été retrouvé sur lui, et il ne portait aucune marque distinctive.
La police avait d’abord pensé qu’il s’agissait de Vincent Hamm. Mais ce dernier avait envoyé un message à son patron pour annoncer qu’il démissionnait et allait vivre dans les îles Vierges. Toute cette histoire demeurait une énigme.
Sterling était maintenant soupçonné de meurtre. Mais s’il était incarcéré, c’était à cause du système de Ponzi qu’il avait mis en place, et qui avait plongé une bonne partie des banques de la région dans le chaos. Beaucoup de gens avaient perdu tout leur argent…  comme la mère de Paisley. Lorsqu’elle était décédée, Paisley avait dû puiser dans ses propres économies pour payer les obsèques.
Comme si les conséquences financières des actes de Sterling ne suffisaient pas, Paisley craignait maintenant pour l’avenir de sa boutique de mariage, car ses caisses étaient vides. Toutefois, elle pensait sincèrement pouvoir sauver son commerce, et sa situation financière. Si Perry, milliardaire tout-puissant, était bien son père, elle avait peut-être une chance.
— Il faut que je sache si Sterling est mon père, insista-t-elle. Je sais que maman n’était pas la personne la plus fiable ni la plus honnête qui soit, mais je ne vois pas pourquoi elle aurait menti sur un tel sujet. Elle ne m’a pas donné cette lettre, je l’ai trouvée dans un livre qu’elle lisait peu avant son décès.
Lucas observa la missive.
— Si tu es bien la fille de Sterling, ce type ne mérite pas de connaître la vérité.
— Peut-être qu’il ne sait rien.
Elle prit une grande inspiration puis reprit la parole :
— Écoute, je sais que je suis la dernière personne que tu aurais voulu voir débarquer dans ton bureau… 
— En fait, c’est Sterling, la dernière personne, mais puisqu’il est incarcéré, ça règle la question.
— Comme je le disais, je ne suis pas dans tes petits papiers, je le sais et je le comprends. Si tu as besoin de reparler de notre passé et de laisser libre cours à ton ressentiment, soit. Mais tu es le meilleur dans ton domaine et j’ai besoin de ton concours.
Cela l’ennuyait beaucoup de se sentir vulnérable face au seul homme qu’elle ait jamais aimé.
— Tu as suivi mon parcours, Tart ? demanda-t-il, affichant un petit sourire.
Un frisson la parcourut en entendant son surnom, un diminutif de Sweetarts, les bonbons acidulés dont elle raffolait. Lucas avait été le seul à l’appeler ainsi, et elle n’avait jamais oublié ce détail. À l’évidence, lui non plus. Ce rappel de leur relation passée éveilla une lueur d’espoir en elle. Peut-être que Lucas ne la jetterait pas dehors sans l’avoir écoutée. Peut-être lui laisserait-il au moins une chance de se défendre.
Il resta muet, et elle tenta de déchiffrer son expression. Elle percevait du désir, mais aussi une autre émotion. Du dédain ? De la colère ? Elle ne saurait le dire.
Autrefois, quand Lucas posait les yeux sur elle, elle se retrouvait nue en un temps record. Ils ne s’étaient jamais disputés, ils avaient planifié tout leur avenir…  jusqu’à ce qu’un jour, elle se rende compte qu’elle devait lui rendre sa liberté.
Mais céder à la nostalgie ne l’aiderait pas à conserver sa boutique.
— Tu vas m’aider, oui ou non ? demanda-t-elle.
— Mon assistant peut se charger des formalités et de l’acompte pour mes services.
Il lança la lettre sur le bureau.
— Je te tiens au courant, conclut-il.
Elle sentit la colère monter en elle. Certes, ils ne s’étaient pas quittés en bons termes, mais ça n’effaçait pas tout ce qu’ils avaient partagé. Il ne se débarrasserait pas d’elle aussi facilement.
— Primo, je ne veux pas traiter avec ton assistant, mais uniquement avec toi. Secundo, je n’ai pas la somme nécessaire pour l’instant. Mais je te promets que je te paierai jusqu’au dernier dollar. Je ne partirai pas tant que tu n’auras pas accepté de prendre cette affaire.
Lucas prit une profonde inspiration. D’un pas lent et assuré, il la rejoignit et se plaça face à elle. Elle respira une bouffée de son après-rasage, mélange de luxe et de sensualité.
Un parfum qui correspondait tout à fait à Lucas. Il venait d’un milieu favorisé, contrairement à elle, mais elle avait été assez naïve pour croire que cela n’aurait pas d’importance.
Elle avait eu tort sur toute la ligne, et tous deux avaient eu le cœur brisé, au bout du compte.
— Tu as besoin de moi, dit-il.
Oui, en effet.
— Sans moi, tu es coincée. C’est ce que tu es en train de dire ?
Paisley serra les dents et acquiesça d’un signe de tête. Il l’avait acculée, et il le savait pertinemment. Et, comme elle le lui avait dit, elle ne partirait pas tant qu’il n’aurait pas accepté de l’aider. Elle n’avait plus rien à perdre, et tout à gagner.
Un sourire se peignit sur ses traits, et une lueur malicieuse brilla dans son regard bleu azur.
— Il y a peut-être un autre moyen de régler mes honoraires.
   
   
Lucas ignorait à quel jeu il jouait, mais maintenant qu’il avait commencé, il semblait ne plus pouvoir s’arrêter. Paisley était arrivée à l’improviste dans son bureau, sous une apparence douce et innocente, or il savait qu’elle n’était ni l’un ni l’autre. Sinon, elle n’aurait pas rompu avec lui par une simple lettre. Un message qui lui avait fait oublier toute la « douceur » qu’il avait vue en elle. Quant à son innocence, il la lui avait volée par une nuit d’orage, dans l’abri de jardin de son père.
Ils avaient connu leur première fois ensemble. Et il avait été assez bête pour penser qu’ils allaient se marier et vivre heureux pour toujours… 
Aujourd’hui, Paisley venait lui présenter une autre lettre, qui sous-entendait que le diable en personne était peut-être son père biologique.
La mère de Paisley ne citait pas nommément Sterling, mais elle donnait des indices tels que « milliardaire », « homme d’affaires bien connu de Houston », et l’expression la plus parlante : « un homme à qui personne ne veut chercher des problèmes ».
Sterling Perry avait gâché la vie de bien des gens, et les retombées se feraient sentir pendant des années. Pour être franc, Sterling était la raison pour laquelle Lucas était devenu détective privé. Cet homme avait ruiné l’entreprise du père de Lucas, un homme d’affaires intègre. Sterling l’avait accusé de vol, affirmant avoir des preuves de ses dires. Tout cela s’était révélé faux, mais la réputation du père de Lucas avait été ternie à jamais.
Lucas s’était alors fait le serment d’obtenir justice pour ceux qui ne pouvaient pas s’en charger eux-mêmes.
Récemment, les investissements frauduleux de Sterling avaient poussé les banquiers à tout faire pour sauver leur réputation et leurs affaires. Beaucoup de petites entreprises en avaient pâti, comme la boutique de mariage de Paisley.
Sterling avait récemment été arrêté pour complot en vue de commettre une fraude, et Lucas espérait qu’il ne sortirait jamais de prison…  Toutefois, il faudrait des preuves plus accablantes pour que Sterling purge la peine qu’il méritait.
Lucas n’avait jamais apprécié cet homme, et il n’avait jamais voulu prononcer son nom. Et voilà que Paisley lui demandait d’enquêter sur lui ? Y avait-il une once de vérité dans cette lettre énigmatique ?
Bien que Paisley l’ait fait souffrir en l’abandonnant du jour au lendemain, il ne pouvait imaginer qu’un monstre comme Sterling ait enfanté une femme comme elle. Il ne voulait surtout pas être mêlé à la vie de l’un ou de l’autre…  Mais si ces deux personnes étaient liées par le sang ?
Il refusait des dossiers tous les jours. Il pourrait cesser de travailler dès maintenant s’il le souhaitait, puisque sa fortune était déjà faite. L’argent n’avait jamais été un problème, et ce n’était pas la raison pour laquelle il hésitait à accepter ce dossier.
Quelque chose le retenait. Non, pas quelque chose. Paisley. Même après toutes ces années, elle avait toujours une emprise sur sa conscience. Il savait qu’elle travaillait dur pour se maintenir à flot, et qu’elle traversait une très mauvaise passe, sur le plan émotionnel et financier.
Et puis, il savait le vide que laissait la perte d’un parent. Comment pourrait-il rejeter Paisley alors qu’elle avait besoin de quelqu’un et que, de toute évidence, il était ce quelqu’un ?
Mais il n’était pas idiot. Et il était plus sage qu’autrefois. Sa générosité aurait un prix, pour sûr.
— Écoute, reprit-elle, je sais que je t’ai fait du mal il y a douze ans… 
— Tu m’as quitté avec une fichue lettre, accusa-t-il.
Une lettre qu’il avait gardée bien trop longtemps, avant de finalement la jeter dans la cheminée et de la regarder brûler, tout en avalant de copieuses rasades de son bourbon préféré.
— Après tout ce que nous avions partagé, je méritais mieux, Paisley. Mais peut-être que notre relation était unilatérale ?
— Tu sais bien que non, protesta-t-elle d’une voix peinée. Il fallait que je te rende ta liberté, Lucas. Ton père… 
— Mon père, quoi ? tonna-t-il, à la fois curieux et agacé.
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Le chantage d’'un mari

Paisley n'a pas le choix : pour retrouver son pére biologique,
elle doit faire appel a un détective privé. Or le meilleur
de Houston n'est autre que Lucas Ford, I'nomme qu'elle a
di quitter douze ans plus tot. Le revoir lui cause un choc
d'autant plus grand que, si elle éprouve encore pour lui des
sentiments vifs, Lucas la couve d'un regard chargé de haine.
Pire, il la place devant un terrible chantage : il 'aidera a la
seule condition qu'elle I'épouse...

NICKI NIGHT
Intimes négociations

Alors qu'elle pénétre dans les luxueux bureaux de Blackwell
Wealth Management, Zoe a du mal & contenir sa joie.
Ce nouveau poste est |'occasion révée de donner un
élan a sa carriere ! Seule ombre au tableau : son patron,
Ethan Blackwell, la trouble au plus haut point. Or pas
question pour Zoe de trahir I'émotion qu’Ethan suscite
en elle car, a vouloir mélanger sentiments et travail,
elle pourrait bien perdre son emploi...
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